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eýjl s'on'bre où une laanpo brûllait. lis
~'aeiiotillÙrfflt et prièrent longt<onîps,

w1iii~les. les sLbtiiw funùbres les
oteîa jpiieujt fro-idoment, d-ans l'omu-

t.çe dle,, n[cLlis, comvme si, depuis des
îiùeles, le (pca l e la do.uletir des

ilee I L eûlt reaiî olûs Insensibles.
Eýnlia, le comnte se courba% et posa, sek;

lèVi'Lýs su1iJ la daille du caveau. Quand
il Cie lut re.lemvé

-Gy,(lt-il1 à dTivi. e ne te
deniaiLde qu'une chiose. IR:unène moi

it unl jo.ur. Quoi qui'il arrPive, quoi0 qlue
I;w1enlir :nou1S nî*ê luge ... Nous serons-

Peu-être bion. lIaUresiio ami.
-O11 ! aa.'feiîG-uY en anlo

tLnt. je 'ahe'érecourag.eux ; imis,
Ouilt 111gIle pili.de ces CiY(~

Cest pluiis fort que, ii1101..
lk otiet et. derrière eux, la

1çorte Se P Lri4 avec un bruit dle ca-
tiwiiiîbe.

Le leldC11Oiiti. avauitl'iLil
îvaentqui'N\le pawys, 4et, ''né :i

raUtt,ý "( jie hnie remlport..a i t to ,
k-ziwix deo la claIse de Ceourle il'uîi

ptrand ly<-ée (le- la capitale. Le p<e
mfin dan un modeste, allpparteieut

Goil il îIo'iitit voIr les arbres <le, la
colur 1eiratindijeune lnins
te, vgttfap au coeuir. ne
tayaut Iper.;onrne(, eoilsaeraît àl1élcî

fin de <-1uY les trois quarts, des t'aI-
biUr"sis qu'il 'avit pu- saliver'

Su'il arrive.souve t aux homms; d'a-n-
Éflé me (1-11tue la for-tunle a trahis, le

eune lhckite. (je: supavrt ,é-î
dtsemla.,it fuir cinux quil'vi.t

m Auli jadîiq. Sous le poid's <le l'advr-
fitî*, son oo'rps s'éta-it vofité -avatntl'-

,ê. nz <lei.ue vait llaneilîi, et Zfa
mut6 -lael ntele liii Iproiinietta.i*c

;u une lcugtie vieillesýse.
En effet, son, fils n'!avait pas encore
tint Savingtième au7née et se pé
rat àt sortir, l'un des premiers, <le

le Irtehqelorsque le coinl-
'tteigiiit dnus; ses bras.

-JP te bénis et je te waem ircii, mnon

cer.q enîfant, dUt-i.l aiv.an't d'exipirer. JOe
S-Uis traniquille sur toi; car Dieu pro-
tùîge la race des lidèùle-s. Quanat à maii,
je suis heureux. -Te vais rejoindre ta

.Alors, fixant sur -le, jelune honîluie, à,
geoxprès de lui,-1n regard d'unle tell-
druseihale, le mouran«Ilt ajoulta.L z1V1c

lun sourire qu'on Rne liii connaissait
plus (l'>is lonlgtemp~s:

-Comme tii liii ressembles!1
Il emuporta ee sou-rire, avec lui dans

Parm mn- belle soirùe dle prin-tem'p)s,les
grilles rouaillées (l iuiqse rotuvri-

r-eit d(i vaut leý (lsoeu'a'e la. noble
lie~~~nil esetn. 1 :1. tête d'ulne 1l"410i

file (le villag-eois, le inouleSte, char flu-

I >111115 ept as. Gyy n'étit pas, ten.
iré dlans le vi!eux ('11.a e deuil dei

se.s Ilaîtlres. A Cette heure duoru
s.il ne se "seltit psle coiurage" de

Pa aelîir le Seil derri?ère lequel4 l'ai-
t'ild-ai eut tanit de ýsou1veirs.

Ce f ut soli,. 1a vofite (le cette même
tour is;olée. où il avait p4ase e. lire-

lai re i"ii esd'%t.ud.e. qu: lopli
dElîIosa1 ](.- reste.- chéris qu'àl accotopa-

guait. l)..S; la1 vaste Piùc%, 1:011-f ten-
dite dhe noir,% il coieraumili
41v quoelues viPux 5<iv'teir de, sa fa-
mil1le., la luiblre veiUl(é quipré;l

léenladieu.
Asis nès du cercueil, il lai.ssa.it ses

regard-(s errer sur ces murs qui lui ri-
usa eit trienciurte istoire du
(hiîl. e So.1 enfanlce'. m i u coin

Li longtie table é-tait encor'e, eli.arL6e
<leý ses iproî..r' livres. Le taibleaui
noir. à de(iîiiissml derrie're le's Ira.ý-

prissoili)rs, porta-,it erteor.' e d.-ýr-
iîiu's elîiffre que sa ni.ai.in y aivait.11 ti'a-

cé.Il reV0yzbit le, grand fuVai. dé-
la 1é1o s'asseyait sinîm eeper le

t:tlioii'-et min tapisseie. <>uvra.ge deL sit
iî;peqi !ui ýservait à in.i-mên.

OÙ tin; mainiten'ant, to.s. Ie,
ttzes qui avaient si souvent f ranichis
le seuil (Le ce-tte porte ? ?Sa nieKre che>r-
niait !à1, tout près,, dagns le (cav%-eau qui.

allit se, riiuvrir denuaixi. Son nère1 l
éýtit couchéll froid et insensible. :-ou(Ai


